
Méthodologie de la dissertation 

 

Le but d’une dissertation est de produire un raisonnement historique à partir d’un sujet. Ce n’est pas 

un contrôle de connaissances ni une occasion de montrer qu’on a bien appris sa leçon.  

 

La problématique 

Comme on le lit dans un rapport de jury : « la problématique n’est pas une succession de questions, 

mais bien une appréciation synthétique de l’enjeu que pose le sujet, un problème historique, formulé 

de façon simple ».  

Il ne doit donc y avoir qu’une seule question et bien identifiable (même si elle peut bien sûr être 

formulée de façon indirecte). Votre lecteur ne doit pas avoir la moindre difficulté à repérer la 

problématique.  

Retenez l’idée qu’une problématique naît d’un problème. Elle ne doit pas survenir à partir de rien dans 

la copie. Il faut la faire venir progressivement, pour qu’elle semble justifiée. Ce problème peut venir de 

tout ce qui semble étonnant, légèrement contradictoire, et qui mérite qu’on pose la question. Une 

question à laquelle on peut répondre directement, ou par une liste de points, ne fait pas une bonne 

problématique, puisqu’elle appelle une réponse directe, et non un raisonnement. Si vous avez par 

exemple le sujet « les usages de l’écrit à la fin du Moyen âge », vous ne devez pas demander « quels 

sont les usages de l’écrit, etc. ». De même, demander « quelles sont les causes de… » ne fait pas une 

bonne problématique, parce qu’on répond à cette question avec une série de causes. En général, les 

problématiques sont plus de l’ordre du « comment » que du « pourquoi ».  

Pour trouver le problème qui conduira à la problématique, vous devez vous appuyer sur vos 

connaissances : des faits, un phénomène, une évolution qui laissent penser que les termes du sujet ne 

conviennent pas, ou méritent d’être discutés. Vous pouvez encore montrer que votre sujet est 

indissociable de quelque chose d’autre, et interroger les relations entre ces 2 ordres de choses (mais 

attention à ne pas rattacher quelque chose d’étranger au sujet).  

 

Le corps du travail 

Le raisonnement que vous proposez se fait par étape : chacune de vos parties représente une étape, 

répondant à la problématique que vous avez fait surgir du sujet. Évitez autant que possible les plans 

« à tiroirs » où les parties ne se répondent pas (ex. chaque partie est un thème, un domaine différent 

de celui de l’autre partie). La totalité du sujet doit être envisagée dans chaque partie ; et chacune 

d’entre elles doit concourir à répondre à la problématique. Comme on le lit dans un rapport de jury :  

 

 



Il faut commencer chaque partie par l’idée que vous allez défendre et exposer (idée nécessairement 

en rapport avec la problématique). Vous devez rendre clair pour le lecteur à quelle étape de la 

démonstration il en est.  

Dans votre développement, tout ce que vous écrivez doit concourir à répondre à la problématique. 

Évitez tout remplissage avec des connaissances trop annexes : d’abord parce que ça n’apporte rien, et 

surtout parce que ça brouille le raisonnement que votre lecteur doit comprendre. Voici ce qu’on lit 

dans un autre rapport, à propos d’une dissertation sur « les usages de l’écrit » à la fin du Moyen âge :  

 

N’hésitez donc pas, dans vos transitions, plutôt que de simplement résumer, à clairement signaler où 

vous en êtes du point de vue de la réponse à la problématique.  

Une bonne dissertation repose sur des exemples connus précisément. Vous ne devez pas rester à un 

niveau très général, il faut pouvoir s’appuyer sur des cas particuliers que vous soyez capables de 

détailler. 

 

Ces exemples ne sont pas seulement illustratifs, ils peuvent vous permettre de nuancer une évolution 

générale, de donner des raisons concrètes à ce qui reste abstrait.  


